
OMMAGE à Paul MORNET 

PaufMomet est nwrt à Bordeaq & 20 septemfire dernier. Cette dîuparition a f l i e  tous c e q  qui 
C'ont connu, qui estimaient sa pmfiité, son dyrillnnjme, sa cuMsité, h pertinetice de ses initiatives, 
toutes vouées à faire sortir Ga recherche vétérinaire de h hngueur où eaé était tomfiée durant ks 
années qui ont suivi h dernière guem, par mangue dé moyens et ineaptence d'une politique 
prospective cohérente, l i k  pour une grandé part au maçthusianisme professionnel et a* oppositions 
de queGpespersonnes en charge & msgoma6ilttés. 

Le gmnd mén'te de Paul Momet, celui qui doit lui vabir h reconnaissance de CI profession 
vétérinaire h n s  son ensemfik est 6ien d'avoir été l'initiateur dam ce pays d'une recherche en 
pathobgie anima& dîîne de ce nom 

C'est en 1961, au retour de Dakar où icavait dirigé avec écht k hfioratoirefé&aCdépuis 1941, 
que Paul Mornet s'engage avec h direction de Pim à mettre sur pied un &partement de 
recherches vétérinaires. C'est une époque où C ' I W  tend à sïnstaumr comme k seul organisme 
scientzfiue investi d'un vrai privilège pour engager des recherchs dam k s  domaines qui touchent 
C'agriculture et k mondé rural en général Paul Momet sarîit C'occasion. Faisant fi d'une 
tmditwnneaé et assez tenace rivalité entre agronomes et vétérinaires, & caractère 6ien souvent 

factice par aiüeurs, ilprend k pari que h seuk voie possifik pour organiser h recherche vétérinaire 
est ceaé 0fJert.e par C i m ,  qui dîupose de moyens et demontre, par h compétence et k dyrillmisme 
de ses chercheurs & a h ,  quusai t  liPvelopper des t r a v a q  avec une me'tfbdolgie et des techniques 
propres à une fionne vabtisation intemationah Les vétérinaires ne poumnt que gagner du m'dit à 

une confrontation scienthue au sein d'une teaé communauté. 

L'avenirjustfira cet engagement. Qui contestera aujour6'hui que Paul Mornet, grâce à sa 
perspicacité et à sa volonté créatrice, n'a pas été Ca personnalité à C'origine du renouveau dé h 
rechenhe vétérinairefrançaise ? Les réafisutions dont $est k concepteur, et qugskst  empbyé avec 
pershirance à faire vivre avec dés chercheurs quai$2s, sont &s thmitu dé cet essor: Lorsque, 
atteint par h limite d'âge en 1975, $quitte ses fonctions d'insperteurgénéraldé P I W ,  ilhisse 
d e d r e  lui une organisation solide autour des Cafioratoims qu'da créés : k Cafiomtoire dé virobgie- 
immunohgie dé Grignon, k Cafioratoire de physiopatholigie de k hfioratoim de 
phannacobgie-to$cobgie dé Toulouse ; à Tours-XouziCCy, k hfioratoire de putholigie de h 
reprvductwn, celui dé pathologie aviaire et cehi de parasitologie. 




